
Ce système ne représente que 7 % des élevages laitiers de
la grande région contre 9 % en 2010. Ces exploitations sont
situées principalement en Haute-Saône (48 %), en Saône-et-
Loire (20 %) et dans le Doubs (11 %). En 5 ans, le nombre
d’exploitations a baissé de 30 % sans évolution des répartitions
des différentes formes juridiques. Cette baisse s’explique par-
tiellement par l’arrêt ou la réduction de l’atelier viande d’ex-
ploitations de polyculture-polyélevage. Malgré une baisse plus
importante, les exploitations individuelles restent les plus repré-
sentées.

Entre 2010 et 2015, ces exploitations évoluent peu en structure mais l’intensification progresse. Dans ces systèmes avec
une organisation familiale, la part de l’aide familiale diminue sans augmentation du salariat. L’atelier viande régresse, notam-
ment au niveau de l’atelier d’engraissement. A l’inverse, l’atelier lait progresse avec une augmentation moyenne de 4 vaches
laitières par atelier. La part des UGB lait dans les UGB totaux augmente de 3 %. La surface fourragère évolue peu ce qui
se traduit par un chargement identique mais une hausse de la productivité laitière à l’hectare. De même, la productivité
des vaches progresse pour atteindre plus de 6 200 litres. Ce niveau reste faible et correspondant à des systèmes alimentaires
herbagers. La dispersion montre de grandes différences structurelles entre le quart inférieur et le quart supérieur, avec un
écart d’environ 2 000 litres pour la productivité par vache ou à l’hectare.

Ce système est peu représenté dans la région. Les élevages sont plutôt herbagers et faiblement intensifs. La part
de l’atelier laitier dans le produit total augmente en 4 ans. La productivité de la main d’œuvre progresse également
ce qui permet d’accroitre le disponible par exploitant en 2014. 

Exploitations situées en plaine, non bio, produisant du lait conventionnel, avec atelier viande significatif et 

une surface non fourragère inférieure à 40 hectares

Localisation des
exploitations

* part dans le total des exploitations laitières de Bourgogne-Franche-Comté
Source : Agreste - voir méthodologie
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Système Plaine 
Lait viande

2015
Part 

en 2015 *
Évolution

2015/2010
Nombre d’exploitations 323 6,7 % - 30,7 %

dont Exploitation individuelle 138 2,9 % - 34,3 %

dont GAEC 101 2,1 % - 25,2 %

dont EARL 74 1,5 % - 30,2 %

Cheptel 2010 2015

Vaches laitières (VL) 46 50

Unités Gros Bétail bovins (UGB) 111 108

UGB lait/total UGB 64 % 67 %

Références laitières/VL (litres) 5 805 6 230

Main d’oeuvre 2010 2015

Unité Main d’Oeuvre (UMO) 2,1 1,8

dont UMO exploitant 1,5 1,4

dont UMO salarié 0,2 0,2

Dispersion en 2015 1/4 inférieur médiane 1/4 supérieur

Surface Agricole Utilisée (hectares) 84 111 152

Vaches laitières (VL) 32 46 60

Références laitières/UMO total (litres) 125 540 156 165 213 785

Références laitières/SF (litres) 2 080 3 050 4 280

Références laitières/VL (litres) 4 990 6 165 7 260

Source : Agreste - Voir méthodologie

Surfaces
(en hectares)

2010 2015

Surface Agricole Utilisée (SAU) 117 119

Surface Fourragère (SF) 98 99

dont Prairie Naturelle 73 77

dont Prairie Temporaire 12 12

dont Maïs fourrage 11 9

Céréales et Oléoprotéagineux 19 20
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Aide lecture

Un quart des exploitations
a moins de 32 vaches lai-
tières, la moitié en a plus
de 46 et un quart en a
plus de 60. 

La moitié des élevages a
entre 32 et 60 vaches lai-
tières.

268 810 litres 308 870 litres 

2010 2015

Références laitières (RL)

130 160 RL/UMO 163 640 RL/UMO  

Productivité du travail

2 750 RL/ha de SF 3 115 RL/ha de SF 

Productivité à l’hectare

1,1 UGB/ha de SF 1,1 UGB/ha de SF

Taux de chargement



Les données économiques analysées sont
issues d’un échantillon d’exploitations plus petites
structurellement que celles de l’ensemble de la
population. Leur trajectoire est légèrement diffé-
rente avec une stabilité de l’atelier lait. Dans cet
échantillon, l’atelier grandes cultures régresse
de 6 hectares en moyenne ce qui, combinée à
la baisse des cours des céréales, explique la
baisse de moitié des produits végétaux.

La part du produit lait en augmentation

Malgré une diminution de production par vache
laitière expliquée par une conjoncture climatique
difficile en 2014, le produit lait augmente de 10 %.
En effet, le prix payé aux éleveurs a atteint des
niveaux historiques en 2014 (376 €/1 000 litres),
soit 50 € de plus qu’en 2010. En revanche, le
produit de l’atelier viande baisse de 8 %. La
conjoncture prix n’explique pas cette baisse, c’est
le type d’animaux vendu qui diffère (broutards,
vaches allaitantes…). En cette année de trans-
ition de la politique agricole commune, les aides
baissent de 16 % dans ce type de système. Au
total, le produit global est en augmentation de
2 % entre 2010 et 2014. 

Des charges en hausse

Les charges de structure augmentent de 18 %.
Les frais de mécanisation (en € par ha) et de
bâtiments (en € par UGB) sont constants entre
2010 et 2014. La hausse ne s’explique donc pas
par de l’investissement. Les charges opération-
nelles animales augmentent de 11 %, cette haus-
se est plus marquée sur le poste concentrés
(+ 15 %). En revanche, les frais d’élevage et
vétérinaires sont orientés à la baisse. Le recul
des charges végétales s’explique par la diminu-
tion de la surface mais également par une réduc-
tion des coûts à l’hectare. Au total, les charges
augmentent d’environ 10 %.

La baisse de la main d’œuvre 
permet d’augmenter le disponible

L’Excédent Brut d’Exploitation (EBE) baisse de
7 000 €. L’efficacité économique diminue de
5 points en raison de la hausse des charges.
Néanmoins, la hausse de la productivité du travail
explique l’augmentation de l’EBE par exploitant
de 2 000 €. Les annuités par exploitant restent
constantes ce qui confirme la stratégie d’inves-
tissement régulière synonyme d’un rythme de
croisière. Le disponible par exploitant qui en
résulte s’accroit ainsi de 3 000 € en 2014. La
perte d’efficacité économique des ces exploita-
tions a été compensée par l’augmentation de la
productivité de la main d’œuvre.

Performances économiques

Répartition de l’EBE par exploitant

Evolution des produits et des charges 

Critères repères

Résultats économiques
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Source : Agreste - RICA * y compris amortissements

Source : Agreste - RICA 

2010 2014

Prix du lait (€/1 000 l) 326 376

Achats concentrés et minéraux (€/UGB) 166 192

Frais vétérinaires (€/UGB) 48 38

Frais d'élevage (€/UGB) 46 41

Charges opérationnelles végétales (€/ha de SAU) 130 119

Mécanisation* (€/ha de SAU) 418 416

Bâtiments* et installations (€/UGB) 88 88

Source : Agreste - RICA 

En euros 2010 2014

Produit brut total/UMO exploitants+salariés 103 330 135 830

EBE/produit brut total 36 % 31 %

EBE par exploitant 40 570 42 630

2010 2014

Aides

Produit atelier lait

Produit atelier viande

Produits végétaux

Autres produits divers
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Charges de structure

Charges opérationnelles animales

Charges opérationnelles végétales

Autres charges opérationnelles

EBE : Excédent Brut d’Exploitation

Produits
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